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Une nouvelle loi sur la monnaie 

I. 

L'Union monétaire latine ayant été dissoute en 
1926, les parties contractantes, soit la France, l'Ita­
lie, l'Italie, la Belgique, la Grèce et la Suisse, ont 
pu reprendre leur propre initiative en matière de 
politique monétaire. C'est la raison pour laquelle le 
Conseil fédéral a envisagé que le moment était venu 
de promulguer une nouvelle loi sur la matière et il 
élabora un projet qui vient d'être déposé par lui, 
avec un Message explicatif sur le Bureau des 
Chambres. 

Ce qui caractérise ce projet, c'est l'adoption de 
l'étalon or, la force libératoire illimitée de la mon­
naie d'or et celle limitée de la monnaie d'appoinl 
en ce sens que nul n'est tenu, sauf les Caisses 
publiques de la Confédération, des Cantons, des 
Communes et de la Banque Nationale Suisse, d ac­
cepter en paiement, plus de 100 francs en monnaie 
d'argent, plus de 10 francs en monnaie de nickel et 
plus de 2 francs en monnaie de cuivre. En revanche, 
les établissements officiels indiqués ci-dessus doivent 
accepter ces monnaies en n'importe quelle quan­
tité. 

L'adoption définitive de l'écu de cinq francs, en 
lieu et place du billet de cinq francs, la réduction du 
titre de l'écu de 0,900 à 0,835 et de son diamètre, 
de 37 à 31 "m, constituent également des dispositions 
essentielles du projet. 

En ce qui concerne la force libératoire limitée 
des pièces d'argent, de nickel et de cuivre, il y a 
lieu de remarquer que, d'après la première loi 
fédérale sur la monnaie, les monnaies d'argent de 
fr. 1 et plus avaient force libératoire illimitée. En 
1850, 1 argent ayant renchéri par rapport à l'or, 
la monnaie d'argent disparut de la circulation; pour 
parer à cette disette, l'autorité fédérale abaissa 
le titre des pièces de 2 frs., 1 fr. et —.50 à 800 
millièmes. Elles furent frappées comme monnaie 
de crédit, de telle sorte qu'à l'exception des pièces 
de 5 fr., qui restèrent au titre de 0,900, ces mon­
naies devaient circuler moins en vertu de leur valeur 
métallique, qu'en raison de la confiance qu'on avait 
en l'Etat. 

La convention monétaire internationale ne modi­
fia la législation suisse que sur deux points: la force 
libératoire des monnaies d'argent fut portée de 20 à 
50 francs, et leur titre, pour les pièoes de fr. 1 et 
fr. 2, de 0,800 à 835, tandis que la pièce de 
fr. 5 voyait son titre baissé de 0,900 à 0,835. 

Cette décision s'explique du fait que cette pièce 
la perdu à vue d'oeil sa valeur, entre 1870 et 1880 
au point que le monnayage cessa d'en être libre; 
elle devient, par la force des circonstances, de fait 
sinon de droit, une monnaie d'appoint. E t la banque 
nationale suisse, en n'usant pas, avant la guerre, de 
son droit de rembourser ses billets aussi bien en 
pièces de cinq francs qu'en or, marquait le système 
monétaire suisse au sceau de l'étalon d'or unique. Si, 
par conséquent, le projet de loi actuel propose de 

rabaisser la pièce de cinq francs au rang de mon­
naie d'appoint, ce n'est que pour donner après 
coup consécration légale à un fait accompli dans la 
pratique. 

Le public, aussi bien, s'apercevrait à peine de la 
transformation de l'écu j de cinq francs en monnaie 
d'appoint, si les dimensions et le poids n'en étaient 
pas diminués simultanément. 

Le Message du Conseil fédéral explique ensuite 
pourquoi il a préféré l'écu au billet de' fr. 5. 

C'est à fin 1914, que la Banque Nationale fut 
autorisée à émettre passagèrement des billets de 
cinq francs, la monnaie métallique ayant disparu 
en bonne partie de la circulation. Dans la suite, les 
écus ayant réapparu, la question de savoir si les 
billets devaient être conservés seuls ou de concert 
avec la pièce de cinq francs fut examinée tant dans 
la presse qu'au sein des associations industrielles et 
commerciales, des banques et des pouvoirs publics.. 
Les avis étaient très < partagés, mais en fin de 
compte, le Conseil fédéral, d'accord avec la Banque 
Nationale, se prononça en faveur de l'écu de cinq 
francs, parce que le billet servant aux petites trans­
actions et circulant dans une quantité de mains, se 
salit rapidement; que l'obligation de le plier en tous 
sens est incommode et provoque des cassures et 
des déchirures du papier qui le mettent, au bout de 
peu de temps, dans un très mauvais état, laissant 
beaucoup à désirer à tous les points de vue et 
surtout au point de vue de l'hygiène. Son petit for­
mat provoque des contrefaçons; en outre, il est 
incommode et encombrant. A chaque échange il faut 
le déplier et le replier plusieurs fois; il se glisse 
aussi entre d'autres billets et finalement se perd 
facilement. 

La banque nationale élève encore d'autres objec­
tions contre une nouvelle mise en circulation de. 
coupures de cinq francs (et de dix francs). C'est en 
premier lieu la question des frais. L a confection 
d'un billet de cinq francs, coûte environ cinq centi­
mes. En comptant qu'il circule pendant 2 à 3 ans, 
l'établissement d'émission doit supporter chaque an­
née une dépense de 0,4 à 0,6 pour cent. Avec une 
circulation moyenne de 60 millions, la banque natio­
nale aurait à débourser chaque année 300,000 frs, 
les frais de contrôle non compris. D'autre part, 
la banque nationale fait valoir que la doctrine tra­
ditionnelle et dominante repousse la petite cow-
pure parce qu'elle tend à rester dans la circulation 
au lieu de retourner à la banque d'émission. 

Quoique l'intérêt fiscal doive passer à l'arrière-
plan dans une telle question, il ne faut cependant 
pas passer complètement sous silence le fait que 
si les billets de cinq francs étaient remis en circu­
lation, une grande partie des pièces de cinq francs 
serait rendue à la caisse de l'Etat et resterait à sa 
charge. La Suisse a frappé des écus d'argent pour 
une valeur de 80 millions de francs. Si tous ces 
écus étaient repoussés par la circulation vers la 
caisse de l'Etat, ce qui ne serait pas improbable, ou 
retirés par la Confédération, le fisc en subirait, s'il 
les emmagasinait dans les caveaux, une perte an­
nuelle d'intérêts de 4 millions de francs, ou, s'il 

les vendait à leur valeur marchande, une perte 
unique de 60 millions de francs en chiffre rond. 

Dans le patronat suisse 

L e r a p p o r t d e l ' U n i o n c e n t r a l e 
d e s A s s o c i a t i o n s p a t r o n a l e s su i s ses . 

II. 
La question de la durée du travail a vivement pré­

occupé les organes de l'Union centrale. L'applica­
tion de l'article 41, lettre a, de la loi fédérale sur 
les fabriques joue dans ce domaine un rôle prépon­
dérant et le rapport s'étend largement à ce sujet. 
Ensuite de la menace de conflit survenue au prin­
temps de 1929 dans l'industrie des machines, l'U­
nion centrale adressa au Département fédéral de 
l'Economie publique un mémoire sur la question. 
Ce mémoire insistait sur le fait que le droit des 
entreprises d'être mises au bénéfice de l'article 41. 
lettre a, existe d'une façon permanente, lorsque les 
conditions prévues concernant la concurrence se trou­
vent remplies. Il relevait en particulier que la loi 
fédérale sur les fabriques, en donnant au Conseil 
fédéral la compétence d'autoriser une prolongation 
de la durée du travail, n'entend pas faire dépendre! 
de sa libre appréciation l'octroi de cette autorisation, 
mais lui donne simplement le droit d'apprécier libre­
ment si les conditions auxquelles est subordonnée 
l'autorisation sont vraiment remplies. Il ajoutait que 
la nécessité d'avoir recours à l'article 41, lettre a, 
peut, pour une entreprise ou une industrie déterminée, 
subsister pendant une période prolongée et qu'alors 
le droit d'être mis au bénéfice de ces dispositions) 
doit être reconnu pour toute cette période sans in­
terruption. Enfin, si l'employeur accorde bénévole­
ment un supplément de salaire, on ne saurait en au­
cun icas en conclure que l'octroi de la semaine de 
52 heures ne lui est pas indispensable et qu'il pour­
rait se contenter de prolongations exceptionnelles 
au sens des articles 48 et suivants de la loi fédérale 
sur les fabriques. 

Si le Conseil fédéral n'a évidemment pas renoncé 
à accorder le bénéfice des dispositions de l'article 
41, lettre a, il fait cependant preuve d'une certaine 
réserve dans son application, comme le prouvent les 
données et les statistiques publiées dans son rap­
port de gestion pour 1929. Le nombre des permis 
collectifs et des permis individuels a diminué consi­
dérablement, de même que la durée de ces permis 
et le nombre des heures supplémentaires autorisées. 

Les permis collectifs ont diminué en raison de la 
suppression complète des permis accordés à l'indus­
trie du lin et en raison de la réduction de 12 à 9 
mois des permis accordés à l'industrie du tressage 
de la paille. Le nombre des permis individuels ac­
cordés en 1929 a été de 1544 (contre 1753 en 1928 
et 1867 en 1927). De plus, 415 d'entre eux (contre 
17 en 1928 et 96 en 1927), n'autorisaient qu'une pro­
longation de la durée du travail inférieure à 52 
heures. A fin 1929, le nombre des fabriques en 
possession de permis individuels était de 847, alors 
qu'il était de 1135 à fin 1928 et de 1362 à 
fin 1927. 

Dans l'Organisation internationale du Travail, le 
problème de la durée du travail continue également 
à figurer au premier plan. Malgré tous les efforts) 
entrepris depuis 10 ans par les syndicats et le 
B. I. T., la convention sur la durée du travail dans 
les entreprises industrielles n'a toujours pas enregistré 
les ratifications des pays industriels importants. Sur 
les 55 Etats faisant partie de l'Organisation inter­
nationale du Travail, 9 seulement ont ratifié la 
convention; 5 autres pays (dont la France et l'Ita­
lie) n'ont donné qu'une ratification convention-



-

768 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE N° 75 — 24 septembre 1930. 

BROSSES „BREGUET" 
s'imposent par leur qualité 

et leurs prix. 

Représentant exclusif : 

Camille Harder 
Machines-Outils 2270 

La Chaux-de-Fonds 

Fd. & Ai DROZ 
Parc 91 

La Chaux-de-Fonds 
li vrent avantageusement 

mouvements baguette 
qualité extra soignée 

A vendre au Locle 
immeuble locatif avec ateliers et grand 

terrain de dépendance. n:o 

Adresser offres à l'Etude de 

Me A l f r e d Lœwer , avocat, 
à La Chaux-de-Fonds. 

^ & W 
7,25X2î,5" 

A liquider 
série de montres 13/18 lig., boîtes- fantaisie, dé­
cors modernes, métal chromé, ancre, 15 pierres, 
cadrans métal. 

Ecrire sous chiffre P 2 2 3 7 3 C à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 1222 

Montres-cylindre 
51/<, lO.Va lig-, spec. 9 lig. 

JEAN STRUB, 98 
Promis Watch, 

Bettlach. (Soleure) 

Armoire 
à r ideau , est demandée 
à acheter au plus vite. 1258 

Offres avec prix à case 
p o s t a l e 7 4 8 9 , L e L o c l e . 

Amérique du Sud 
Monsieur partant en Amérique du Sud et 

ayant une bonne clientèle dans l'horlogerie, 
cherche la représentation de maisons de premier 
ordre. 

Faire offres sous chiffre P15451 C à Publi­
citas La Chaux-de-Fonds. 1245 

Fabrique 
possédant un outillage pour fabrication d'ébauches 
entreprendrait fabrication articles de séries, pièceb 
détachées, etc. 

Faire offres à case postale No. 1 5 1 9 9 , Le 
Locle. 1243 

Quelle maison importante ou grossiste prendrait 
la vente exclusive d'un 

mouvement baguette 9 sir 21 mm. 
calibre spécial? 

Offres sous chiffre P 2 2 3 6 4 C à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 1219. 

CHEF HORLOGER 
très expérimenté dans la fabrication soignée, sérieux, 
énergique, pouvant assumer les responsabilités en­
tières pour la bienfacture et la production mo­
derne, cherche place de confiance dans maison très 
sérieuse. 

Offres sous chiffre P15453 C à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 1248 

Nous cherchons à acheter 
1 •• 

2 

avec marque â 

RESIST 
unbreakable 

Faire offres sous chiffre T 22626 U à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 1251 

Indo-chinoise 
noire et couleur. 

Livraison rapide. 
Travail garanti. 

PAUL. R O B E R T 
Temple Allemand 71 - Tél. 15.14 

C h a u x - d e - F o n d s 

Oiamantine 
Rubisine 

Saphirine 
qualité reconnue la meilleure 

G. SCHNEIDER 
H a u t s - G e n e v e y s 347 

On cherche 
pour de suite ou à conve­
nir pour la Suisse orien­
tale jeune 

mécanicien 
sur petite mécanique, ayant 
terminé son apprentissage. 
Les postulants d'initiative 
et sérieux sont priés de 
faire offres avec certificats 
et photo s. chiff P 22415 C 
à Publicitas La Chaux-
d e - F o n d s . 1259 

Messieurs les Fabricants d'horlogerie 
confiez vos 

C H R O M A G E S 
de boîtes de montres de tous métaux 

et en tous genres à la 1257 

Maison LOUIS KENNET 
Courtételle J. B. 

0 Travail prompt et garanti. 

fs 51 MM 

Fabricants sérieux I 
sont priés de faire offres 
en indiquant calibres 
sous chiffre 0 7116 à | 
Publici tas S t - lmier . 

Sommes acheteurs de 
10 grosses de 

mouvements 
ancre , 61/2 lig-. 15 rubis; 
10 grosses de mouvements 
ancre, IOV2 Hg., '5 rubis. 

Faire offres sous chiffre 
P1256 S i à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 1256 

A remettre à des condi­
tions très favorables un 

atelier de chromage. 
Offres s. chiffre Y2263SU 

à Publicitas Bienne. 1255 

UNilfERSO 
SA 

FOURNIT AfÀNTAGEUSEMENT 
Ali ES 

pour Montres de poche, t 
Pendulettes, Réveils, C% 
Baromètres. Polymètre 
hua autres appareils de 1 

INSTALL, 

bières. Jouets. Pendu/es. 
%soles. Manomètres, 

3chymètrea,<tfc.e/c. et 
(âjgptmnes «//ou/« grandeurs 

SPÉCIALE 
pour. Découpages de lout^^ICl^^^^fpnitureS en série »oit: 
driifeç-Crochets pour Res^rtséÉ^Bari/letsMasses^êketo 

i&Urs & Heures applW&es É0ir Cadrans mètgl. 

\*v QUALITÉS 
Depuis hW&l&p/e le plus^oilgîé au plvg^&^inaipe m 
Conditions speciale$peuventmr0onvenue0pour grandes séries 
Choix immense efà^ualf00upéH^ure à Prix égal. 

9 CATAl^GUEÄBbl SPORNT ION (j 

U N I V E R S O % j f c # N u m a Droz.83 

LACHAU FONDS 

„Tornos", 4 burins, à 
l'état de neuf, sont à 
vendre. 

Faire offres sous chiffre I 
O 7 0 5 2 à P u b l i c i t a s 
S t - l m i e r . 1202 

COaOEREÏSl 
acier poli, sert., rubis rou­
ge, qualité et prix réelle-1 
ment avantageux. Livrai­
sons rapides. Grosse pro­
duction. 

Echanti l lons par S a m . 
A u b e r t - L o c o u l t r e , four­
nit, d'horl., L e S e n t i e r . 

P. ROTH S. A., LYS S 
P I E R R E S F I N E S P O U R L ' H O R L O G E R I E 

e n t o u s g e n r e s 

R U B I S - S A P H I R - G R E N A T 
Qualité soignée 

Livraison rapide. 3798 Prix très avantageux. 
Installations modernes pour fabriquer en grandes séries. 

T é l é p h o n e s : B u r e a u No . 45 , P r i v é N o s . 179 e t 210 

B P u b l i C i t â S reçoit les annonces 
H pour tous les journaux du 
g | monde à leur tarif officiel. 

UBL1CITAS 
UBUCITÉ A L'ÉTRANGER 

Renseignements et devis gratuits. 
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ncllc qui reste pour l'instant sans portée pratique, 
étant donné que les conditions auxquelles est subor­
donnée la ratification effective ne sont toujours 
pas. remplies. D'autre part, dans plusieurs pays ayant 
ratifié, l'application des dispositions de la convention 
laisse beaucoup à désirer. 

Malgré les expériences défavorables faites ainsi 
avec la Convention de Washington sur les huit heu­
res dans les établissements industriels, la confé­
rence internationale du Travail de 1029 a abordé 
une autre question concernant la durée du travail, à 
savoir la réglementation de la. durée du travail den 
employés. Les représentants patronaux à la Confé­
rence n'ont pas manqué de relever combien cette 
réglementation serait inopportune, mais en dépit de 
cette attitude, la Conférence de 1929 aborda le 
problème en première discussion et la Conférence; 
de 1930 a ensuite adopté un projet de convention 
concernant la durée du travail dans le commerce et 
dans les bureaux. 

L'Union centrale a été appelée à donner son avis 
sur le projet de loi fédérale concernant le repos 
hebdomadaire. Les trois associations centrales ont fait 
parvenir à ce sujet un mémoire aux autorités fédé­
rales. Ce mémoire rappelait les objections formulées 
contre cette réglementation et présentait un certain 
nombre de propositions au sujet des dispositions du 
projet. 

A côté des salaires et de la durée du travail, les 
autres conditions de travail ont également fait l'ob­
jet des préoccupations des organes de l'Union cen­
trale: vacances payées, réglementation des conditions 
de travail des employés, différents postulats présen­
tés au Conseil national et concernant les contrats 
collectifs (postulats von Arx et Orospierre), la légis­
lation industrielle et commerciale, les congés payés, 
la participation des ouvriers aux bénéfices, l'applica­
bilité générale des contrats collectifs, l'arbitrage obli­
gatoire et la liberté syndicale (postulats Rosselet, 
Surbeck et Gottret). 

* ** 
Après avoir touché les questions concernant la 

formation professionnelle (nouvelle loi fédérale sur 
la formation professionnelle et activité de l'Associa­
tion suisse de conseils d'apprentissage et de pro­
tection des apprentis), le rapport de l'Union centrale 
consacre un chapitre au statut des fonctionnaires 
fédéraux. En 1929, la classification définitive du 
personnel fédéral est intervenue. Si les classifications 
provisoires antérieures avaient déjà apporté des aug­
ment ions de dépenses par rapport aux chiffres 
indiqués aux1 Chambres fédérales au moment du vote 
de la loi en 1927, la classification définitive va 
encore bien plus loin. Les calculs faits en 1927 
par le Département fédéral des Finances prévoyaient, 
en effet, une augmentation de dépenses de 6,7 mil­
lions pour la première année et une économie an­
nuelle de 6,2 millions pour la période de stabilisation 
(soit autour des années 1944). La classification pro­
visoire d u 19 octobre 1928 avait porté l'augmentation 
pour la première année à 7,1 millions et réduit à 
5 millions l'économie pour la période de stabilisation. 
Sur la base de la classification définitive du 5 oc­
tobre 1929, l'augmentation va être de 8,2 millions 
la première année et l'économie à réaliser à la pé­
riode de stabilisation ne sera plus que de 2,1 
millions, à moins que l'effectif du personnel puisse 
être réduit. Ainsi, par rapport aux chiffres indiqués 
au Parlement en 1927, la classification définitive ap­
porte, pour la première année, une augmentation de 
1,5 millions et diminue de 4,1 millions la réduction 
envisagée pour la période de stabilisation. 

Le rapport ne manque pas de relever l'impression 
produite par cette attitude des autorités fédérales 
qui, par la voie détournée de la classification, aug­
mentent sans cesse les traitements des fonctioni-
naires, contrairement aux déclarations faites au mo­
ment du vote de la loi afin d'empêcher le refe­
rendum d'aboutir. Les décisions des autorités fédé­
rales dans la question des traitements des fonction­
naires fédéraux, dit le rapport, ont provoqué dans les 
milieux de la production plus que de L'étonnement et 
cette politique n'est pas faite pour leur inspirer con­
fiance envers le législateur fédéral. 

Chronique des métaux et diamants 

L ' o r . 
I. 

L'or se trouve en général à l'état natif dans la 
nature (pépites), dans les roches quartzeuses, les 
pyrites aurifères, les alluvions, les sables transportés 
par certains fleuves. Les contrées les plus riches 
en or sont l'Afrique méridionale (Witwatersrand, 
Transvaal, Rhodésie), l'Amérique septentrionale (Ca­
lifornie, Alaska, Colorado, Nevada, etc.), le Mexique 
(Coolgardie, Kalgoorlie), etc., etc. 

L'or pur (symb. Au) est un métal de couleur 
jaune, brillant, très malléable (on peut obtenir des 
feuilles d'une épaisseur de 0 mm. 00008), très ductile 
et bon conducteur d'électricité et de chaleur. Il a 
un poids spécifique de 19,30-19,50 et une dureté 
de 2,5. Insoluble dans presque tous les dissolvants, 
il n'est attaqué que par l'eau régale, le chlore, le 
cyanure de potassium en présence de l'oxygène!; 
avec le mercure, il forme un amalgame. 

La méthode d'extraction de l'or la plus ancienne 
consiste dans la lévigation des sables et des roches 
aurifères. L'eau entraîne le sable en laissant les 
grains d'or au fond des gouttières. Afin d'éviter des 
pertes, on a recours au procédé de l'amalgamation: 
le minerai aurifère bien trituré est mis en contact 
avec le mercure qui extrait une grande partie de 
l'or. On récupère le métal précieux en envoyant la 
bouillie de minerai sur des plaques de cuivre amal­
gamées ou de cuivre argenté. Ce procédé n'est pas 
applicable aux minerais aurifères contenant des py­
rites ou de l'arsenic, qui sont traités par l'amal­
gamation électrique (Rae). Les minerais à composi­
tion complexe sont soumis au procédé de fusion avec 
le plomb qui dissout l'or; le plomb aurifère obtenu 
est traité par coupellation. 

Un autre procédé considéré comme le plus avanta­
geux consiste en la chloruration (Platiner) des mine­
rais, grillés au préalable pour éliminer le soufre et 
l'arsenic; on traite le chlorure d'or obtenu par du 
sulfate ferreux. L'or, précipité sous forme de pou­
dre brune, est purifié par lavage, séché et fondu 
avec du borax. 

A l'heure actuelle, on emploie surtout le procédé 
de la cyanuration (Forrest, 1846, modifié par Sie­
mens) fondé sur la propriété de l'or et même du 
sulfure d'or de former une combinaison soluble avec 
le cyanure de potassium ou de sodium. L'or est pré­
cipité dans la solution soit par des lames de zinc 
ou l'aluminium (Forrest), soit par electrolyse de la 
solution de cyanure (Siemens). L'or qui se dépose 
sur les cathodes doit être ensuite soumis à la cou­
pellation. 

Pour les minerais qui ne cèdent pas facilement 
leur or, on applique an"" procédé électro-chimique 
(Clancy) qui exige un grillage préalable. Le minerai 
pulvérisé est placé dans un bain électrolytique con­
tenant du cyanure de sodium, de la cyanamide de 
calcium et du iodure de potassium. 

L'or impur obtenu par tous ces procédés est soumis 
à l'affinage par chauffage avec de l'acide nitrique 
ou sulfurique, dans lesquels il est insoluble. Il existe 
en outre un procédé d'affinage électrolytique (Mö-
bius, Wohlwill). 

L'or brillant est un liquide épais, gras, transpa­
rent, dont la composition est restée longtemps secrète. 
On le prépare en le dissolvant dans l'eau régale de 
l'or en lames ou en feuilles; le sel ainsi obtenu 
est transformé au moyen de résines sulfurées en un 
résinate qu'on dissout dans un mélange d'huiles 
essentielles. La composition de ces huiles et la façon 
de dissoudre le résinât reste un secret de chaque 
céramiste car elle dépend de plusieurs facteurs (na­
ture, texture, etc., de la pâte céramique). On sait 
néanmoins qu'il s'agit d'huile de camphre, de roma­
rin, de fenouil, etc. On empêche la volatilisation de 
l'or pendant la cuisson et son détachement par simple 
frottement en introduisant dans la composition un 
fondant (bismuth) qui fixe l'or dans la couverte. 
Les métaux provenant des minerais de platine, rho­
dium, iridium, sont introduits aussi sous forme de 
résinate solubilisé, formant avec l'or un alliage qui 
ne se volatilise pas. 

• L'or poli est beaucoup moins employé depuis qu'on 
connaît l'or brillant. On le trouve dans le commerce 
sous forme de poudre (à 45,90 pour cent d'or) ou 
liquide (15-30 pour cent) qui n'est qu'une suspen­
sion fine du premier dans l'or brillant. Il s'agit d'un 
mélange intime et finement pulvérisé d'or métallique, 
d'oxyde de bismuth, d'argent métallique et d'oxyde 
de mercure en proportions différentes selon la teinte 
de l'or que l'on veut obtenir. 

L'or est employé soit en feuilles pour la dorure 
appliquée, soit en alliage avec du cuivre ou de 
l'argent dans l'orfèvrerie. La dorure av. feu est un 
procédé dont l'emploi remonte à une époque très 
reculée. Pline connaissait déjà l'emploi de l'amal­
game d'or, et les dangers du mercurialisme ont été 
décrits dès le début du VI1= siècle. La pratique 
de la dorure au feu comporte plusieurs opérations: 
préparation de l'amalgame en chauffant, dans un 
creuset, de petits morceaux d'or fin avec une quan­
tité de mercure représentant de 8 à 15 fois celle de 
l'or. L'amalgame refroidi par l'eau est exprimé 
ensuite à travers du cuir pour le débarrasser du 
mercure en excès. Dans la dorure proprement dite, 
on applique avant tout, au moyen d'un pinceau, 
une solution de mercure dans l'acide nitrique ou 
cyanhydrique ; on applique ensuite l'amalgame. L'ob­

jet ainsi recouvert est mis dans un feu de charbon 
de bois, pendant quelques minutes pour rendre fluide 
l'amalgame et le faire pénétrer dans toutes les 
anfractuosités. L'essuyage à la sortie du feu avec 
un pinceau ou avec du coton a pour but d'étendre 
l'amalgame d'une manière uniforme. 

Pour la dorure des bijoux, on emploie l'amal­
game fluide. La dorure au feu était appliquée a»x 
pointes des paratonnerres, aux croix, aux coupoles 
des églises, aux objets d'art plastiques, etc. Lorsque 
la dorure doit être forte, on répète l'opération jus­
qu'à ce que la quantité voulue d'amalgame d'or 
soit appliquée. Mais ce procédé est tombé de plus 
en plus en désuétude. 

M a r c h é d i a m a n t a i r e . 
Cette dernière quinzaine semble un peu meilleure 

sur le marché de Paris. On entend, de différents, 
côtés, que l'on a réalisé quelques petites affaires. 
Il est certain que la relation entre l'offre et la 
demande est plutôt encore en faveur de l'offre, ce 
qui fait que les affaires se traitent encore à des prix 
peu rémunérateurs pour ceux qui détiennent la mar­
chandise. 

Toutefois, sur le marché d'Anvers, la semaine der­
nière, il y a eu quelques acheteurs américains qui 
ont recommencé à effectuer des achats, ce qui ne 
s'était pas vu depuis le mois de juin. 

Dans la fabrique, quelques demandes en baguettes, 
pierres fantaisie et petite marchandise pure ou légè­
rement piquée. 

Ces demandes sont provoquées par la constitution 
d'un stock de modèles nouveaux que sont en train 
de réaliser les joailliers. 

En résumé, meilleures dispositions générales, du 
marché. 

La légère amélioration que l'on a récemment cons­
tatée, sur le marché de Londres, tant sur le mar­
ché intérieur que sous le rapport des affaires en 
général, s'est également manifestée dans le com­
merce de la bijouterie, et beaucoup de bijoutiers de 
Londres et de la province déclarent avoir fait de 
meilleures affaires que pendant la dernière quinzaine. 

Il ne fait pas de doute qu'un état d'esprit plus 
optimiste domine, et les cercles commerciaux sont 
persuadés que le relèvement, depuis si longtemps 
attendu, est proche. 

La situation sur les marchés d'Amsterdam et d'An­
vers s'est également un peu améliorée, et les noms de 
beaucoup d'acheteurs étrangers importants figurent 
à la « Liste des Etrangers » depuis une ou deux 
semaines. Tous les ouvriers diamantaires n'ayant pas 
encore repris le travail, le marché a été rapidement 
dégarni de ces articles, qui ont été un peu deman­
dés, ce qui a raffermi ,1a confiance. 

(Le. Grand Négoce). 

Expositions, Foires et Congrès 

E x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e L i è g e . 
Notre correspondant nous informe que l'Exposition 

internationale de Liège fermera ses portes le 3 no­
vembre prochain. 

Informations 

Avis. | / 
Les créanciers de la maison: 

Otto Böckelmann, Bielefeld, 
sont invités à nous faire parvenir au plus vite le 
relevé de leur compte en double, afin que nous, 
puissions sauvegarder leurs intérêts. 

L'Information Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds. Rue Leopold Robert 42. 

L e c h r o m a g e d e b o î t e s d e m o n t r e s e n or . 

Nous avons publié dernièrement une décision du 
Bureau fédéral des matières d'or et d'argent, à 
Berne, interdisant jusqu'à plus ample informée le 
chromage des boîtes de montres en or. 

Cette décision soulève une protestation de M. L.-C. 
Calame, fabricant de plaqué or à Bienne, qui dé­
clare que le chromage n'a pas pour but de tromper 
l'acheteur, mais qu'il a pour effet de protéger les 
boîtes de montres contre toute altération quelconque; 
et de les rendre presque inusables. 

Nous laissons le soin au fabricant en question de se 
débrouiller avec le Bureau fédéral des matières d'or 
et d'argent, tout en lui faisant observer, si nous 
sommes bien informés, que la décision prise est basée 
sur le fait qu'avec le procédé du chromage, l'or 
ordinaire jaune devient gris et peut, par conséquent, 
être confondu avec l'or gris et qu'en outre, le titre 
constitutif de l'or se trouve réduit de i/i de carat 
au minimum. 
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GROUURE DE LETTRES 
En TOUS GENRES 
DECORATION 

i S ^ S P É C I A L I T É DE 
CADRANS GRAUËS 

TOUS STVLES. 

PRODUCTION JOURNALIÈRE 
8 0 0 0 PIECES Téléphone 2.78 

Expertises • Comptabilités - Révisions 
JOSEPH BADET 

Expert-comptable diplômé 
Détenteur du diplôme de la „Chambre Suisse pour expertises comptables" 

Bilans - Inventaires - Organisation et réorganisation 
de comptabilités - Renseignements commerciaux. 

Téléphone 33.If B I E N N E Rue de l'Hôpital 19 

POLISSAGE PIÈCES ACIER 1 
Spécialités: III Installations pr la grande série t | 

Gouges, Colimaçons, Biseaux || Livraisons rapides -J 

P A U L C A T T I N 62i 
Jurastrasse 20 G R A N G E S Téléphone 301 

»XCC >»(C< 

MISE EN GARDE 
La maison R. Sclimid"& Co., Fabrique 

d'horlogerie, Rôtisserie 6, à Genève , a fait 
déposer sa marque 

CITIZEN 
pour montres et parties de montres. 

Des cadrans avec cette marque ayant été 
exportés sur le marché japonais, elle prévient 
qu'elle poursuivra rigoureusement les fabri­
cants qui livreront des cadrans et fournitures 
avec la marque C i t i z e n . 

HOFFMANN & Co., Chézard (Neuchâtei) 

P I V O T A G E S II D E C O L L E T A G E S 
en tous genres, grandeur et qualité. || toutes pièces et tous métaux. 

Assortiments pivotes, balanciers réglés. m 
Articlei d'exportation. Pr ix avantageux. Organisation teientifiqua. 

m 

FABRIQUE DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 

HERMANN KONRAD S.A. 
' iA CO"0£/K'Vf . MOUTIER LA C O « D C M ^ f » 

Fabrication d'arbres de barillet 
Qualité spéciale 

La spécialité consiste en ce que la piqûre est faite non 
seulement dans le sens diamétral, mais qu'elle atteint les 
deux faces, comme l'indique notre petit cliché ci-contre. 

La qualité de notre travail favorise la fabrication du barillet par 
procédés interchangeables. 

Notre outillage comportant plus de 150 machines perfectionnées 
est le mieux compris pour la fabrication de l'arbre de barillet 

D e m a n d e z n o s é c h a n t i l l o n s . 

Chapalay & Mottier S. A. 

Edition 1930 est paru 
Cont ien t : 

Adresses des fabricants d'horlogerie, bijouterie, 
joaillerie, fournitures d'horlogerie et bran­
ches diverses de la Suisse et des dé­
partements français du Doubs et de la 
Haute-Savoie. 

Chapitre traitant du contrôle fédéral des ouvrages 
d'or, d'argent et de platine. 

Répertoire des marques de fabriques. 

Tarifs douaniers, formalités consulaires. 
etc., etc. 

Maisons inscrites au Registre du Commerce 

marquées d'un astérisque. 

4.-En vente au prix de: Vf* 
à PUBLICITAS La Chaux-de-Fonds 
et dans les principales librairies. 



I H U I T 1—a- T^irh-ift-riii.i-ii.fiii-Mi frV-r VriVilii imin- irHi^r imita 

N° 75 — 24 septembre 1930 LA FEDERATION HORLOGÈRE SUISSE 771 

D'ailleurs, la question est à l'étude et s'il «n 
résulte que les inconvénients supposés ne se réali­
sent pas, le Bureau fédéral des matières d'or et 
d'argent pourra toujours rapporter l'interdiction pro­
noncée. 

M i s e a u p o i n t . 

Pour mettre fin à divers . bruits qui ont couru 
ces derniers temps, la maison Lucien Baszanger, 
joaillier, 6, Rue du Rhône, à Genève, fait savoir 
qu'elle n'a aucune attache financière avec l'Union 
Diamantifère Brésilienne et la S. A. Ch. Baszanger 
fr Fouquet, actuellement en liquidation. 

Douanes 

C a n a d a . — Modi f i ca t ion d u tar i f d o u a n i e r . 
D'après un télégramme du Consulat général de 

Suisse à Montréal, les droits afférents à 200 positions 
environ |du tarif douanier canadien ont subi des 
modifications, entrées immédiatement en vigueur. Nous 
indiquons, ci-après, en nous fondant sur les commu­
nications de notre Consulat, celles de ces modifica­
tions qui sont de nature à intéresser plus spécialement 
nos lecteurs (les anciens droits sont désignés entre 
parenthèses) : 

Tarit pré- Nation Tarit 
férentiel la plus intermé- gêné 

britannique favorisée diaire 
367 Boîtes de montres °/o % % 

et leurs parties, finies 
ou non 20 45 

(20) (271/2) 
647 Bijouterie de toutes 

matières, pour la 
parure 30 30 37y2 

(22i/2) - 1 0 (30) 

rai 
% 

45 
(30) 

45 
(35) 

Bibliographie 

U n m i r o i r d e l ' é c o n o m i e p o l i t i q u e e t 
c o m m e r c i a l e s u i s s e . 

L'importance d'un pays au point de vue écono­
mique et commercial ne s'exprime dans aucun do­
maine aussi nettement que par le nombre des con­
cessions téléphoniques. Notre pays disposa actuel­
lement d'un quart de million de stations télépho­
niques, c'est-à-dire d'une station pour 16 habitants. 
Un annuaire contenant les numéros d'appel de tous 
les habitants du pays ne serait donc pas seulement 
apte à donner un aperçu de la structure intérieur^ 
de notre vie économique, mais une collection d'a­
dresses de cette importance serait une documentation 
constante, utile au négociant dans ses efforts pour 
augmenter sa clientèle, dans les bureaux pour les 
recherches de tous genres. Un tel ouvrage existe 
heureusement chez nous; c'est le Premier Annuaire 
Téléphonique Suisse, dont la 19e édition vient de 
paraître, peu de semaines après les listes officielles, 
des différents réseaux, sur lesquelles il est basé. 
Nous y trouvons l'adresse postale de tous les abon­
nés au téléphone en Suisse, indiquée clairement avec 
le numéro d'appel pour lesquels il a naturellement 
été tenu compte des modifications résultant de l'ins­
tallation des centrales automatiques, dans un re­
gistre des localités établi par ordre alphabétique, 
sans tenir compte des réseaux respectifs. Pour faci­
lité les recherches ce registre est muni d'un alpha­
bet et les longs répertoires des principales villes 
sont mentionnés séparément. Signalons encore que 
cet ouvrage contient les plans des principales villes 
avec tableaux indicateurs des rues, les numéros des 
comptes de chèques postaux, etc., et nous aurons 
cité les nombreuses possibilités d'emploi dans les bu­
reaux et administrations de cette nomenclature qui 
représente un volume important, mais toujours encore 
d'un format pratique, dont le prix est maintenu à 
Fr. 15.—. Editeur: Administration Berne, 97, Breiten-
rainstr. 

Registre du commerce 

Raisons sociales. 
Enregistrements: 

20,6/30. — Garantiegemeinschaft der 2 X G Uhren­
fabriken (Association de garantie des fabriques 
d'horlogerie 2 X G) (Guarantee Corporation of the 
2 X G Watch Manufactories), assoc. ayant pour but 
la sauvegarde et le développement des intérêts 
économiques des associés, maisons inscrites au Reg. 
du Com. et pratiquant l'horlogerie avec siège en 
Suisse. Comité: Hermann Meier, (Maison Swita-
na A. Xi., Qrenchen), Robert Vogt (Maison R. 
Vogt et Cie, Bienne), Fritz Buser (General Watch 
Co. A. G., Bienne), Ernest Hoeter (Maison Hoeter 
et Cie, La Chaux-de-Fonds). Siège: Rue Cen­
trale 24, Bienne. 

17/9/30. — Omni uni Chrome, Société Anonyme, soc. 
an. cap. soc. fr. 6,000 nom., exploitation d'un 
atelier de chromage, nickelage et argenture. Cons, 
adm.: Max Blanc, de Carouge, prés., Nicolas 
Bennigsen, de nationalité russe, secret., Louis Ber­
nard, du Grand-Sacconex.j sign, collect, à deux. 
Siège: Rue du Vieux-Biflarâ Î5, Plainpalais, Genève. 

Registre spécial (II) 
Inscription: 

Gaston-Aimé Morel, boîtier, Hauts-Gei-13/9/30. 
neveys. 

Modifications: 
16/9/30. — La raison «H. Baumann, Udovic Watch», 

est radiée. La suite est reprise par Tasso, Société 
Anonyme, Successeur de Fl. Baumann, Montres] 
Udovic, (Tasso Limited, Successeur of H. Bau­
mann, Udovic Watch), soc. an. cap. soc. fr. 5,000 
nom., fabrication, achat et vente et exportation 
de montres, mouvements de montres, pendules et 
bijouterie. Cons, adm.: Georges Schwob, du Cer-
neux-Péquignot. Procuration : Dame Rosa Frisch-
Jakob, de Zurich. Bureaux: Numa Droz 134, La 
Chaux^de-Fonds. 

15/9/30. — Fabrique d'horlogerie Brili, S. A., fabri­
cation, achat et vente d'horlogerie et tous articles 
dépendant de cette branche, La Chaux-de-Fonds. 
Edmond Vermot cesse de faire partie de l'adm. et y 
est remplacé par Emile Bohner, de Wiedlisbach, 
sign, indiv. Les bureaux sont transférés à la rue 
du Doubs 153. 

17/9/30. — La maison Vincenzo Melli, fabrication 
d'horlogerie, et chronomètres « Nobilitas », a trans­
féré ses bureaux de Locarno à Brissago. 

18/9/30. — La soc. an. «Fabrique d'horlogerie de 
Malleray S. A., à Neuchâtel (Malleray Watch Co. 
Limited, Neuchâtel), fabrication, achat et vente 
d'horlogerie, petite mécanique, etc., à Neuchâtel, 
modifie sa raison sociale en celle de Fabriqua 
d'horlogerie de Malleray S. A. à Malleray (Malle­
ray Watch Co. Limited Malleray), transfère le 
siège de Neuchâtel à Malleray, cap. soc. tr. 100 
mille nom. Cons, adm.: Robert Schaub, de Häfelfin-
gen, Bâte-Camp., prés. Roland Tièchei de Recon-
vilier, directeur. Emile Quartier cesse de faire 
partie du Cons., sa sign, radiée. 

Radiations: 
17/9/30. — Christian Stanger, atelier de bijouterie, 

dorage, argentage, Berne. 
15/9/30. — Forwi S. A., soc. an., fabrication et 

vente d'horlogerie, Dombresson. 

Faillites. 
Homologation du concordat: 

28/8/30. — Chicherio, Achille, horlogerie, Bellin-
zone (20 °/o). 

Banque Nationale Suisse. 
Situation au 15 Septembre 11=30. 

Actif. Changements dapuia 
Encaisse métallique : '* dernière situation 
Or en Suisse 639.620.645,10 Fr. 
Or à l'étranger — 639.620.745,10 + 35.773,60 
Disponibilités or à L'étranger 310.542.123,93 — 1 784.130,85 
Portefeuille sur la Suisse . . 58.7U2.916,92 — 11.420.335,21 
Avances sur nantissements . 36.060.704,37 — 440.583,97 
Titres 85.611.588,50 + 981.003,35 
Correspondants en Suisse . 22.797.531,251 
Correspondants à l'étranger 13.169.724,83 ' "*"1J • t>d l- t f ï iV' i 

Autres actils 22.387.270,01 + 205.072,47 

1.218.892.534,91 

Passif. 
Fonds propres 34.500.000,— — 
Billets en circulation . . . . 903.705.850, 2J.277.585,-
Autres engagements . . . . 245.997.264,45 + 16.682.983,20 
Autres passiis 34.689.420,46 + 2.803.329,91 

1.218.892.534,91 

C O T E S 
23 septembre 1930 

C o m p t a n t A t e r m e 
London 18 sept. 19 sept. 18 sept. 19 sept. 

(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 1016 kg. 
en £ stg.). 

95 - — 
100 . — — 

46-46.10/ — — 
45.t4/4'/s 46.4/4'/2 45.l4/4'/2 

45.15/ — — 
49-50 — — 

48.5-49.10/ - — 
50 — — 

Aluminium intér. 
» export. 

Antimoine 
Cuivre 

» settl. price 
» éiectrolytiq. 
» best, selectee" 
» wire bars 

95 
100 

46-46.10/ 
46.3/1'/2 

46.2/6 
49-51 

49-50.5/ 
51 

ttain anglais 135.5-136.5/ 
» étranger 
» settl. price 
> Straits 

Nickel intérieur 
» exportation 

Plomb anglais 
» étranger 
» settl. price 

Zinc 
i settl. price 

134.1/3 
134 
136 
170 
175 
19 
17.12/6 
17.12/6 
15.18/9 
16 

134.11/3 
133.10/ 
135.10/ 

170 
175 
19 

17.12/6 
17.12/6 
15.18/9 

16 

135.13 9 135.1/9 

17.10/ 17.10/ 

Paris 17 sept. 
C o m p t a n t 

18 sept. 19 sept. 20 sept. 

(Ces prix s'entendent en francs français 
par kg. 1000/1000) 

Nitrate d'argent 
Argent 
Or 
Platine 

» iridié 25 o/o 
Iridium 

251 
355 

17.500 
34 000 
89 250 
45.000 

251 
355 

17.500 
34.000 
89.250 

245.000 

251 
355 

17.500 
34.000 
89 250 

245.000 

(en francs français par gramme). 

15,— 
17,45 
9,25 

1 5 , -
17,45 
9,25 

1 5 , -
17,45 
9,25 

Chlorure de platine 
Platinite 
Chlorure d'or 

London 17 sept. 18 sept. 19 sept. 

(Ces prix s'entendent par once troy 
(31 gr. 103) 1000/1000). 

85 03/4 85 0'/2l 85()3'< 
7 3/4 73<4 7a'< 
130 130 I 130 

251 
355 

17 500 
34.000 
89.: 50 

245.000 

15,— 
17,45 
9,25 

20 sept. 

«/UV, 
73'« 
130 

Or (shill.) 
Palladium (Lstg.) 
Platine (shill.) 

(par once standard 925/1000 en pence). 
Argent en barres 167/8 — 16 , s

 10 | 6 1 3 , 

New-York 17 sept. 18 sept. 19 sept. 20 sept. 
(Ces prix s'entendent en cents par once 

de 3i gr. 103). 
Arjent en barres 36VU 3 7 - 363,4 365 '8 

Métaux p r i c i e u 
Argent fin en grenailles 
Or fin, pour monteurs dç bottes 

» laminé, pour doreurs 
Platine 

fr. 83 — le kilo. 
. 3500.— > 
» 3575.— > 
» 9.— le gr. 

Pour i>latine fourni par les client, majora­
tion de fr. 3 dès le 3 septembre 1930. 

Boites or et bijouterie, Cote N° 3 en vigueur dès le 
7 juin 1929. 

Cours du diamant brut. 
(Prix de Bourse au comptant pour grosses quantités). 

Diamant boart fr. 8.70 à 8.90 
Qualités supérieures fr. 0.30 à 1.20 par carat en plus 
Eclats de diamants fr. 8.15 à 8.30 

Cours communiqués par Lucien Baszanger, Genève. 

16.2/6 16 

Suisse: 
» 

France 
Or. Bretagne 
U.S.A. 
Canada 
Belgique 
Italie 
Espagne 
Portugal 
Hollande 
Indes néerl. 
Allemagne 
Dantzig 
Autriche 
Hongrie 
Tchécoslov. 
Esthonk 
Lettonie 
Lithuanie 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Finlande 
Pologne 
Yougoslavie 
Albanie 
Orèce 
Bulgarie 
Roumanie 
Turquie 
Bgypte 
Afrique Sud 
Australie 
Argentine 
Brésil 
Chili 
Uruguay 
Colombie 
Pérou 
Equateur 
Bolivie 
Venezuela 
Mexique 
Philippines 
Indes brit. 
Chine 
Japon 

Escompte ai changs. 

faux d'escompte 21/2°'o 
» avance s /nantissement 3'/20,o 

Parité Eeeompte Demanda Oftrt 

en francs suissai % 

100 Fre 
1 Liv. st. 
1 Dollar 
1 Dollar 

100 Belga 
100 Lires 
100 Pesetas 
100 Escudos 
100 Florins 
100 Ouifder 
100 Reichsmk 
100 D.Oulden 
100 Schilling 
100 Pengö 
100 Cour. 
100 Cour. 
100 Lats 
100 Lits 
100 Tchervon. 
180 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Markka 
100 Zloty 
100 Dinars 
100 Francos 
100 Drachmes 
100 Leva 
100 Lei 
100 L iv re s . t 
100 Livres eg. 

1 Liv. stg. 
1 Liv. stg. 

100 Pesos 
100 Milreis 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Pesos 

1 Libra 
100 Sucres 
100 Bolivianos 
100 Bolivars 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Roupies 
100 Taels 
190 Yens 

20.155 
25 22 

5,1ft 
5.18 

72.0t> 
27.27 

100.— 
560.— 
208.32 
208.32 
123.45 
100.88 

72.93 
90.64 
15.33 

139.— 
100.— 

51.80 
266.70 
138.89 
138.89 
138.89 

13.05 
58.14 

100.— 
10«.— 

6.72 
3.74 
3.10 

2278.— 
2592.— 

25.22 
25.22 

220.— 
165.— 

63.— 
536.— 
504.— 

25.22 
103.60 
189.16 
100.— 
258.32 
258.— 
189.16 

258.33 

2"„ 
* i2 3 
2V, 
— 
VI, 
5V, 

6 
77. 
3 
— 
4 
4 
5 

5'/, 
4 
8 
6 

6V, 
8 

377 
47, 
4 
6 

67» 
5V, 
9 
9 
10 
8 
— 
— 
6 

6-7 
7 

6 

_ 
7 

— 
5 

5.4S 

20,20 
25,04 

5,13 
5,135 

71,75 
26,90 
55,25 
2 3 , -

207,30 
206,07 
122,05 
lOO.oO 
72,65 
90,20 
15.28 

137,05 
98,92 
51,31 

2 6 5 0 . -
138,30 
137,90 
137,90 

12,90 
57,70 
9,125 

6.65 
3,65 
3,07 

242,75 
2569,60 

25,08 
26,?8 

1 8 8 , -
51,50 
62,— 

4 3 2 , -
495,82 
176 70 
101 54 
1S4.30 
91.71 

243 64 
253,13 
185 — 
^•8 73 
.53,— 

20 35 
25 07 

5 16 
5,17 

72 05 
27,10 
56 35 
23,50 

207,70 
208,07 
122,90 
100,35 
73,— 
90,35 
15,31 

138.(5 
99,92 
52,31 

2653 — 
138 70 
138,05 
1.S8.I0 
13,05 
57,85 
9,135 
— 
6,80 
3,80 
3,09 

243,75 
2570,60 
25,14 
26,78 

192 , -
52,50 
6 4 , -

435,— 
497,72 
178,70 
102,54 
186,30 
93,71 

246,64 
254,13 
li*0,— 
220,73 
258,— 

Imprimeurs: Haefeli & Co., l ia Chaux-do-Fonds. 
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JURA WATCH Co., Delémont (Swiss) 
Manufacture de Montres Roskopf soignées et à bon marché pour tous pays. 

La plus grande production en savonnettes électro et dorées, simple et garanti à l'acide. 
Spécialité pour l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud, l'Angleterre et les Colonies, la Chine 

Montres portefeuilles 19-26 lignes. Articles courant et de précision. Continuellement des nouveautés. 
I m m e n s e c h o i x e n Bracelet»« d e daine*« e t homme .» f a n t a i s i e a b o n m a r c h é . 

Lépines at savonnettes ancre et montres-bracelets plaqué or laminé, 5 et 10 ans. -

LuminEusEs.5 •x 

u 

DORAGES 
MOUVEMENTS R O U E S 

Poudre d'argent 

américain 
Circulaires 

Poudre d ' argent 

Genres courants 

Prix avantageux 
Qual i té garan t ie 

Livraisons rapides 79 

? = de Ls Estoppey Adflor & Fils 
Wasen 32 B I E N N E 

M A I S O N F O N D É E EN 1 8 8 0 

Tél. 40.92 

Les machines à numéroter CHOPARD 
pour Boites et Mouvements, pièces détachées d'automobiles et 

mécaniques sont r e c o n n u e s les m e i l l e u r e s « 
— F o n c t i o n n e n t s u r t o u s l e s C o n t i n e n t s — 

Machines ù NUMÉROTER pour PANTOGRAPHES 
Balanciers Col de Cygnes, vis de 25 à 35 m\m. 

Etablissement F. CHOPARD, Nyon Tel 3.62 
G R A V U R E SUR M É T A U X . P O I N Ç O N S . C L I C H É S 

gagne par ses produits de première 
qualité la confiance des milieux 

horlogers qui s ' adressent à elle 
pour obtenir des matières d'une 

couleur et luminosité parfaites. 

>••< 

M.B. 
IRO.G 

TH. MAEDER, Bienne I 
Maison fondée en 1866 Téléphone 28.37 f 

Plaqué or galvanique I 
S e f a i t e n q u a l i t é 5 , 1 0 e t 2 0 a n s , e n 14 e t 1 8 k t . 

M a i s o n d e t o u t e c o n f i a n c e . 408 

»• 9wmmKmmwmmmmm 

Marque déposée 

I 

CADRANS NACRE 
Pour avoir de beaux cadrans n a c r e , solides, jolis de nuances, heures 

appliquées de toutes formes et i m i t a t i o n n a c r e , adressez-vous au 
véritable c r é a t e u r de ce genre qui seul peut' vous fournir toutes 
garanties d ' e x é c u t i o n . 

LE NACRE S. A., Terreaux 25, La CIlilUXdC-FOntlS. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
TÊLE: E 16.& 

DÉPÔT fl BIEN NE 

VERRES DE MONTRES 
EN G R O S 

Stock permanent d'environ 50.000 grosses 
Concessionnaire pour la Suisse des 

V E R R E R I E S U N I E S 

Il BALANCIERS ANCRE COMPENSÉS ET NICKEL 
sont livrés en qualité soignée et bon courant, depuis 3 à 20 lignes. 

RONDEUR GARANTIE. — LIVRAISON RAPIDE. — PRIX AVANTAGEUX 

B a l a n c i e r s p o u r c a l i b r e s 3'/.-•,, 33 /4 e t 41/a'" b a g u e t t e s 

Gaberel & Ducommun 
Téléphone 204 S A V A G M E R ( N e u c h â t e l ) 

Livraison directe aux pivoteurs (sur demande) 1246 

fi imt=—ri s fi r•'< . a»a i fi 

m I 
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ECOLLETEUSES BECHLEI 
l e s p l u s p e r f e c t i o n n é e s e t l e s p l u s 
p r o d u c t i v e s p o u r l e s d é c o l l e t â m e s 

d e h a u t e p r é c i s i o n . u46 

M a c h i n e s à c o m m a n d e d i r e c t e par m o t e u r 

DRÉ BECHLER, MOUTIER 
Fabrique de Machines. 

F"ab>r*icïLJ© d e 

Pendante, Couronnes, Anneaux 
Plots et Anses T a S e s 

Assortiments fantaisies en tous 

BOURQUIN FRÈRES S.A. 
Téléphone 28.45 

BIENNE 7 
= = = = = Télégramme*) s Annrniix 

COMMISSION - EXPORTATION 336 

r ILEX I Jules Weber-Chopard fabriouc 
T é l é p h o n e 3 4 SONVILIER (Suisse) 

Spécialité de 

montres bracelet, qualité soignée 
pour dames et messieurs. 

4i/2 , 5, 51/4. 5V2, 6Va, 63/4, 83/4l Q3/4, 10Va lig. 
JL_^ Mouvements baguettes 

absolument garantis 
3, 3 3/4) 4V4,4 1 / 2 l'g-

>>> »>>»•» »>>»»>>> M » >> > > > > n : > » » m i > m > > > > > * » > > > > > > > > » > < » > > > > » > » . | 

ilit 

UÜ8ION 
D E 

BANQUES SUISSES 
LA CHAUX-DE-FONDS 

Capital et Réserves: Fis. 131.500.000 468 

OUVERTURE DE COMPTES COURANTS 
ESCOMPTE ET ENCAISSEMENT D'EFFETS 

LETTRES DE CRÉDIT CIRCULAIRES 
ACHAT, VENTE ET GÉRANCE DE TITRES 

;;:;;.; 

m 

' C É L E S T I N KONR/ID* 
/YXOUTIE* 

de Tiges de remontoirs finies 
Petites et grandes pièces 

il 

&<$ 

::':':::i 
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Pierres fines pour l'Horlogerie 

BUBIS SCIENTIFIQUES 
qualité soignée en tous genres 

fabriqués entièrement (brut compris), par 

THEURILLAT&Co 
PORRENTRUY 

G R E N A T , S A R H I R S , R U B I S , E T C . 
Livraison par retour. 2291 

MARQUE DEPOSEE 

e notre clientèle 

se recrute parmi les 

fabricants réputés pour 

eurexigeance vis-à-vis de leurs 

fournisseurs et par la qualité in­

contestable de leurs produits. Le 

fait de satisfaire pleinement et 

des années durant de pareils 

clients, parle suffisamment en fa­

veur du travail impeccable de la 

R A D I O C H I M I E 

iïlétéore S.P. 

va 
•rMporfmiaartaliJii 1 
• «tojdifu j j 

ï < o i 

C\\ 

Depuis 1885 sur le marché horloger 
En vente 

chez tous les fournituristes 
Demandez prix, échantillons 

3677 et références à 

Huile,SINE POLO' 
pour 

Chronomètres 
Montres 

Montres-Bracelet 
Pendules 

Petite mécanique 
HORS CONCOURS - M E M B R E DU JURY 
EXPOSITION NATIONALE SUISSE GENÈVE 1896 

Fournisseur des premières 
Maisons d'horlogerie 

NOMBREUSES ATTESTATIONS 

Huile „SINE DOLO", Bienne. 

flRISTON 

' ? S ^^^àSJ ièsèà^A* ' ia& 

Le tour de mécanicien qu'il vous faut. 
Précis et bon marché. 

H. P. 175 X E. P. 600 - 1000 - 1500 - 2000m:n 

Maison). WO RM S ER »«* 
ACIERS - M A C H I N E S - OUTILS 

L A C H A U X - D E - F O N D S 

Fabr ique de BALANCIERS compensés 
en tous genres et toutes grandeurs pour Horlogerie de précision 

Fabrication par procédés mécaniques modernes 12*3 

MAURICE FAVRE 
Suce, de PH. FAVRE & FILS 

Téléphone N«70 C E R N I E R ( N e a c h â t e l ) Téléphone N» 70 

HENRI HÄUSER S.A. 
Fabrique de Machines de précision 

B I E N N E 4 
Téléphone 49.22 

SPÉCIALITÉS: 1003 

V 

Machine à mesurer et pointer N' 0 

Modèle N' 2a, capacité 300/200 mm. 
» N"2, » 200/205 » 

N»l, » 100/100 » 
N"0, » 70/50 » 

Machines à mesurer 
et pointer de haute précision 
Perceuses sensitives de précision 

Modèles I et II, capacités 2 et 4 mm. 
à 1 et plusieurs arbres. 

Machines débauches modernes 
Machines à sortir ds précision da tous systèmes 

T ï l K ! » i z e r FABRIQUE DtTAMPES 
La Chaux-de-Fonds (Suisse) P o u r t o u s genres d'industries 

Téléphone 9.57 S P É C I A L I T É : 

$ Etampes de boîtes $ 
»rg-ent, mé ta l , or , bi jouterie . 161 

\ 

I 
/ 

E. BÜRKI & Co 
Beaustyl Watch Co. 

Téléphone 37.51 Rue des Pianos 55 

sont spécialisés pour la fabrication de la petite pièce ancre 
soignée, depuis 3Yi à 10%'", et possèdent un personnel 

spécialement stylé et capable. 

Demandez-leur vos mouvements baguettes; 

1195 vous en apprécierez le fini e t la m a r c h e parfai te . 


